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chose de nenf et de piquant. sur une pigce: dont
‘on a tont dit — toutexcepté du.mal — enten-
: dons-nous ! etja volls assure que je’ nm pns
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. pérette en attendant de trouver, 1u1 aussi, so
.chemin de Cerignole?
. Croyez-vous: smcerement quil’ emste uﬂ_ 3
-téuor un: tant. soit- ‘pen sur.les houalets, qm _

i

‘bleues-de:l'espérance otn ‘ait souhailé cnante
& son tour du Mascagni en ‘lisant ce miracle
-de- Macereta. que nous contmt st plmsam-
.meat, lautre 30ur, notn, aml Auﬂuute Ger

:f-mmn ?.

_ Non, Je n ebsaleral de nen vous applenur‘
?m sur f’avaueraa ﬂustecana m SUr 01 CORI:
f-pcsﬁem A:moins. que vous ne vouliez; pren
~dfe--pour borne: cette ~anecdoie qu [ Es N EE:
‘contée-dans les couloirs etqm {endrait 4-prou
ver: que le ]elme Mascagm n’apas. seulement-
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“La réponse ne ‘se fit @’ ailleurs: pas: .attendle :
mais elle nétait pas- Lelle gue- le: directeur di
‘;I’Opela-ﬁomlqub avait pua: l espérer. Le maes -
‘tro -livournien® acceptait.de. ‘grand’ cogur - lah
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